
LE PRIX COURANT 82-5

Les Etats-Unis ne sont d'ailleurs tisious <le toute espièce, au; papiers. la laine, avantage inappréciable qui
pas non plus insensibles aux char. aux car-tons. etc.. et qui a la qualité indique F>enploi du nouvelu pro*
.mes de ses objets, et en demandent dle les reudre iiîperinéables, isola- duit pour les chambres d'hOtel, les
presque autant que l'Allemagne teurs, l avabiles, réfractaires aux hôpitaux, les voitures en général-

(222, O~~O.) acides commtîe aux corps gras et ominibus, rmas hmn efr
La montre d'or tend décidément~ insensibles aux changements de etc.

à se démocratiser ; son prix baisse, temnpératuire. Dans la reliure, les produits pé-
en raison de l'amincissement des Par suite tic ces qualités mlti- gaînoffdés iéalisent l'idéal <hli bilblio-
boitiers qui va augmentant.. D'une pies, le p)égaîîî<'ïd est uitilisé dlans fflile ; papier et reliure non salis-
valeur moyenne de 66 francs eti toutes les inîdustries qui ont. uit sables, inattaýquables aux insectes,
1885, elle ne coûte plus, en ]895, emploi qnielc-t"îîqui <le l*une ou l'au- exenmpts (le durcissemient et cle feu-
que le prix moyen de 54 francs. tre dles maî:tières que nous venons dilleinent.
Dans le nmême tempio, le prix de la de citer, ainsi niotanmment dans l'in- Nous pourrions encore prolonger
montre en argent est tonmbé (le 20 dustrie dul î-uir--marocuinerie, sel- notre énumération, nmais nlous cati-
francs à 13 francs, et celui de lat lerie, rel itire -dauns l'amîeublemuent flons qu'elle stîfit pour qu'on ne
montre en métal de 12 fr. -à 9 fr. 50.. lat tapisserie,. l'imprimerie, etc. m'étonmne pas 'qu'en lie dec temps

En France, l'industrie horlogère La, inultililivité des conditinîs le pégainoïd ait supp)llanté, clans
du Jura, répandue dans la r(gion .1'applicat i'i du produiit eut cause unle foule d'lit lplicationIs, dles pro-
montagneuse dii Doubs, avec font amnue toit tif 4-t leient la qunest ion dle ii it. simkila.ires telm qute les Veris,
centre à Besançon, lutte courageu savorr ts'i 1livu-u êt re ut il1isé sanis pi o les cirages, le c.aoutchmouc, etc.
sement contre sa voisine. flni re des il t'rat-imns aux qualités EAu Amiériquei, oen Anîgleterrei, ci

D'après une étude de M. Rever (le hi mat ièr-e p 1 un~I.}Fiance, cii Belgiu e, partout emi un

en 1896, de 480,000 pièces en or et (lit é~iii~ Elasi iq ue et so aeciî i ordavantage. rol

en argent et de 120,000 pièces eti )air luiii nivn<. il nie <Iuîrvit pa <-t Parmnui qiîelqueï aîuiîliciti011 très
métal. Le dernier recensemîenît nî'cii lève rienî à la1 F-011 Ileisse de la ré<eu tes, flous citerons aut hasard
(1-896) aOusai-t342-patrons-et 7,UU3 nmatière sou mise -à soi t ion. I nc<- ce-lles fâitps par la Comnie oîic'<es
ouvriers. lore de liii i,êîiie-p)ot v.iîît toute Oiniîibus .1 parmis, Pair llTVïî bielge

La région de Morteau a produit fois aisémen-ît f-Ire caban)é-il nî'altère pour ses voitures à voyag.-uns <le
20,000 montjres en or, 400,000 mion pas les c-,ibleiirs îlinitives <les oh- premîière et deuxièmelses par
tres en argent et 800,000 montres cri jets, il 1<-ut î l''îîne a îîl con tratirne fil n h C<aîî ;gie des (,lîei ii ns e fer
métal. bl Ilanît iréatble ; enfimn, fa confit<. de ic la aI 1< occi<letile à Bîruges.

te rayon de Montb,éliard donne si tionetnip ti- l tout élémeniît Au i dXcernmières granduels iniiiiulýt-
üne production annuelle cil'eîvi i-on ah ~îu.e<r''e xt taqtuer <>u cor- %,res faiites parl'a'rmnée belge, les
I .200,000 montres en métal pré-(pa- ruumîî jre d'unei <-.iç'biî elo ilu i ufli'ierm supé)frieur e~t les itt L(ltés
rées en vue de l'exportation et docnt, donîne fill iC nnau-uité absol ue à touis miil itaires étaient muin nis <le caries
la valeur moyenne peut être évaluée égairds. tirées sur tissuis îaégaiimi par l'ins-
à 7 francs. Aux vf-îiuîr-îats, le pé(ganiolul pro- titut cartographlique militaiire.

Enfin le rayon de Cluses, où sont cure Fiîj<iiéliiésans4 leur -- 11- ..
fabriquées surtout des fournjitures commîuiq<ue-r I*t'-ur (lésa ré-utle RE(;LFlS A ORllEILVEL~ D)ANS
et des outifà d'horlogerie et cii-s cIli c*a'ut <'î <t quel-s qu'ils sîimî t, LES El'A Il tL ES
mouvements sans boîes, produit il îwrnîet def 1<-s laver aiu imoyen
annuellement près de 73,000 pièceis. diime siîîî1,le'tîiboige iînibil,ée d'eau Uui exemple il imiîir
La valeur nmoyennme de chaque mou- cla ire. L,'Uion de-s iîidienlsi agriroles du
vement est de 5 francs. Les chlaussoir<s en toile pégamoi Hlanov~re a fait im primer mir carto>n

-- ~utotîl-l~-fab4eaton- rançise, - so~t p Islgert-s et, à iwan i <u ret re tfitli(hedîil t;,lS
de la montre sur le versanut occi- égal, llis solil 1- 6 1 ~ fOc2itlîL utvk atn-
dental du Jura 0<cupe, selon les rem eia cuir. <lucin 1.Vileoue fl
évaluiatioin8 de Ml. Reverchon, envi- Le isspgMîo<e ntpu l.EbI.-1Vilrà ce <iilite
ron 20.000 ouvriers et lat valeur to aptes ntu gait'r.ge qtue le- cuir îet.: l'air soit touîj'îirs pur et, lath i é

tale de sa produc-ion est de 40 à -15 pere-t t ent l liî-i les P> is bel le.'i rue n miiformie, 15 à 1$ de.grés.
millions :presque la moitié de la i ii iitai u dit- c-iir <le Cordoue. (le: Ces <deux cOliglittt iL ionut inmdi'. peu-
valeur de la production iuisse. ctit- de eîi-.ce., d'une soli<lilé! isables à la santé des anîimaux. Le

Il est à présumer que les motive- alit îiî>tnS é-gale aut celle (les pî-<aUl itc i froidl, danS les étables, <ii iiîmi e,

ments, que nous venons d'niur vrtbe t d'un 1înix le 40 à 50: l'etlli-aciié de la niburrittire (lontt

ne feront que s'aecrpltre dans l'a- p). v.ii-î. Ce-s ti>sus, soit, une lartie est uîtilisiée exclusive-
veni r, les causes en sont trop itro <î'il itn ît le c-uir, soi t qi 'ils ment à la proucnt ion le c-haleur r
fondes pour qu'en effet elles puis- conserv-ent leuir aspert réel. sonmt <'autre part., umne temlpérature trop

-sent changer aisément le cours ul'dj.<eeîsdîî rn îxao élevée diminue Pl'apétit et affaiblit

leur évolution. - Industrie Pi-o- danîs 'ielluîet' général 1les aniuatix. Les c'ouranîts l'air
gres8~e. fateuil, c-hakî-s tentres, ajaî-'e- povoq ucrt <les refroiîlimsemniet5et

ries, etc.; les metublhes recouverts de f<e îi,îaut(n ups
LE PEGA>IOID pégauîîloï'l s<mît, (lu reste, d'un net 2.Tnr1uor 'thepor

t'y-age simplîîe, le-s tentures n'albsor-! et débarrassée (le toute verminDe
L'attention du monde industriel- heît auîcunî jîiasaxýie, ne lugent aucun: veiller a ce que le purn S'en é-Coule

est vivement' éveillée depuis quel-.:--île au-tuîit;qelepv tlsmn
que temps par un nouveau Produit Pour la literie, les toiles à mate-, geoires soient propres et ne pas

ayant nonm le pégauud. la.s, les taies cEnîcîlers recouvertes 1uqialiel' que, pour se <otht 'mi

Le pëganioïd est une sorte d'émail de péganioïd cuipêchelent toute cou- niI doit dispoâer d'un emplacement
goiiple que l'on peut appliquer aux tamninatin (li tismi, du duvet ou de suffisant et .commode.


